
Instruisons-nous sur : 

LES GEISHAS 
Il nous arrive du Japon une i uvellc qui 

réjouir» tou» ceux qui tflnttreataat aux 
coutume* et aux moeurs du peupla nippon . 
OS récent jugement t!* la cour d'appal d'Oe*. 
Ira met en effet un ferma a l'ttclrvteje 
dans lequel ont jusqu ici vécu aa Gel "•ht*. 

Dana ce paya ou aur laa planches des 
theat'cs ne paraissaient jnmais d'sctileta.la 
Geisha a. depuia dw temps très recul*» toué 
pour le public un vrai rôle r'.e rharmeuae, 
et cela d'une façon un peu plus intime 
qu'en Mène. 

Vendue trf-s jeune par sea parenta. r>la- ée 
par son maître dans une Ccole de Geishas, 
elle a t»lt< la. au cours de aea années d'en
fance. Initiée a loua lea arts qui drivent 
en faire la charmeuse la plus accomplie : 
la dense, la muslone. le chant, l'art rt'nrran-
irer les fleura, d'assortir lea couleurs, e tc . . 
Arrivée a l'Are nnbfle, elle cesse d'être une 
élève. e'Ie est une vraie flelsha. elle sera 
désormais de celles oue Ion loue a l'neure 
pour charmer les veuT et l'oreille dea habl-
r-iéa des maisons de thé. des restaursnts, si
tués dans les limites des oit/s d'amour *apo-
naiees fVi>*hlwara a ToVio. Knnronwai ou 
Tonlewas dans les autres villes). 

Mandée, avec plusieurs de ses compafmea, 
pour ajouter par sa présence et par ses ta
lents aoir plaMrs d'un repaa somptueux on 
d'une partie fine, elle se retirera, ainsi que 
les autres Geishas, des qu'une intimité trop 
r-snde s'établira entre lea convives et laa 
courtisanes... 

Ceet ou'll faut bien ae garder de eonfon* 
tVe les GcNha*. srénéralement respectées, 
avec les pensionnaires principales de ce» cl-
téi d'amour, ces petites mousmée qui jrar-
nittent lea canes dorées, courtisanes rnn-
nuea sous re nom aasez vulpaire de djoros, 
ou anus celui plus poétique, oTOirans (ra« 
mena de cerisier fle»rl> ! 

Quoique vivant dans la mém» cité de plal-
airs que l'OImn. la GiKha, elle, ne doit pal 
connaître l'amour, afin de conserver plue 
long-tempe et sa jeunesse, et le charme de 
sa vol» donee et- pure : alntl en décida tou-
.fourt la corporation intransigeante autant 
que puissante, dont fait partie son maître: 
la plus légère Intrigue amoureuse avec lea 
hotee dea courtisanes ou avec quiconque, est 
de suite punie, soit par une amende, soit 
> ar une privation de sortie, soit même par 
une mise a pied d'un ou plusleura jours. 
Mains non contente de cea sanctions, la cor
poration a tnujnnrs perte que lea mesurée 
p--éventlves étalent les meilleures, et oblige 
par exemple. 1rs Geishas à être au moins 
trolt, qnand elles se nromenent ! 

En réalité, la Geisha a toujours été une 
esclave, toujours soumise — comme l'OIran, 
encore plut malheureuse qu'elle — à dea 
cnutvmes, A des règles de corporation ou de 
police, qui lui enlèvent toute liberté : elle 
n'eat maîtrisée ni de son corps, ni de son 
ccrar, elle ne peut, sans une permission spé
ciale, et trute temporaire, sortir de la cité 
d'amour où son maitre la tient enfermée ; 
non temps ne Jui appartient pas, elle ne 
touche qu'une faible proportion de l'argent 
qu'elle gagne, et doit encore la-dessus payer 
des taxes. 

Seul, le remboursement dea sommes dé
pensées et pour son achat, et pour son édu
cation, pourrait loi donner la liberté , cels 
est héla» dfj domaine d« rave : de ses pa
rtais il ne faut généralement rien itterdre 
car ou ceux-ci sont trop palmes, ou il» ont 
perdu sa trace à la suite des nombreux 
changements d'adresse Indiqués Intentionnel
lement par l'infâme trafiquant 14 .hait 
faune qui l'a acheté* ; — par elle-même 
elle ne peut rien, car le peu > u'on lui lais
sa mettre de coté ne suffira jamais t 

Le rachat d'une Geisha a donc toujours 
été extrêmement rare, opéré alors soit psr 
les parents, soit par un admirateur de la 
malheureuse. 

Hélas, toutes lea «elstiae ne restaient pas 
vertueuses : l'exemple do la débauche cha
que jour sous les yeux rendait pour beau
coup la tentation trop forte, elles sui'om-
baient alors, malgré les régies -lai le» dr la 
corporation ; mais les plus atteintes pat le 
vice ont toujours été celles qui, désormais 
trop nKces pour charmer et incapables d'é-
duquer lea jeunes élèves, étaient, tn tant 
qu'inutiles, jetées sur le pavé par leur maî
tre : n'ayant alors aucun moyen dexisten-
re, elles en étaient réduites n s'adonner â, 
la débauche clandestine, a devenir, trep sou
vent hélas, des Yotnkas, les dernière» l'as 
prostituées, des épaves nocturnes... 

Jusqu'ici, toutes lea tentatives légales fai
tes pour remédie» à un tel élat de choses, 
n'avaient pas abouti, pour la simflie taison 
que l'on s'attaquait, au mode dal recrute
ment des Geishas (c'est à dire a Tachai, aux 
parents), au lien de s'opposer k ''esclavage 
dans lequel étaient maintenues ces malheu
reuses. 

Un arrêté datant de 1848, par exemple, 
ordonne de prononcer une peine d'emprison
nement contre lea parents qui, autrement 
que poussés par une misère extrême, auront 
vendu leur petite fille : rien ne fut plus 
facile que de tourner cet m-rété, les raco
leurs se mirent tout simplement a adopter 
légalement leurs victimes, et Hedoption 
étant au Japon la formalité 1». plus i-implr-, 
le trafic inirtme continua de plus belle, le» 
parenta, étant fénéralement, absolument 
trompés par l'air débonnaire et lea promes
ses fallacieuses du trafiquant de chair jau
ne 1 
Mais la cour d'appel d'Oeeka vient de créer 

un précédent qui doit permettre à toutes les 
Geishas de pouvoir enfin être libres : une 
jeune Geisha de 18 ans avait cessé d obser
ver les clauses dn contrat infâme, le:, rè
gles qui la liaient S stm maitre, afin d'épou
ser l'élu de ton cœur. Après des menace» 
inutiles, le maître réclama aux parent.;, pur 
la voie des tribunaux, le remboursement des 
frais occasionnas par l'éducation qu'avait re
çue leur fille. Maie sur la protestation de 
l'intéressée, qui exctpalt de ton droit A la 
liberté an sain d'une nation civilisée, le 
plaignant fut débouté do aa demande par 
un jugement où il ait indiqué que les lois 
modernes nfj peuvent absolument pas recon
naître la validité d'un contrat qui (ait des 
Geishas dt véritables esclaves. 

Cest ce jugement que la cour d'appel 
d'Oaaka vient de confirmer, par un arrêt 
qui fart cesser bien des pleurs, qui va en
fin ramener l'espérance au cœur de tant de 
gentilles mousmés enfermées jusqu Ici dans 
les cite* d'amour du Japon. 

BAYJIOJxD DL'M ET. 

R È G L E S DOULOUREUSES, Retard» 
Migraines, Rt tew d'Age, et 
t* le* Maladies de la Femme 

Guïris par le Trisfyl-Noyon - Action Immédiate - Jamais d'Insuccès 
Toutes Pharmacies eu contre mandat de £ fr. 4 0 * u * Laboratoires 

H. NOiON, f i . rue Auber, PARIS. -. Renseiênemtnts gratis. 
» » » » * e / * * / t y e / * / * r t / » e / t / e / e ^ 

Bulletin Economique 
LA VILLE» TE. 23. — Marché* aux betliaux -

l'rtx du kilo net bœufs . S.tSO, 4 90. 3WJ : Vaenee. 
5 30, I.Su. 3.1)0 ; taureaux. «.nu, l.iiu, 3.U0 ; veaux, 
KO). 7.*' ."><ii ; moutons , 10.60. 8 00, 7.00 ; poivs 
S.14. 8.00 ; 7.7r. 

MarcAV! auj veaux. — On cote: au kilo vuanrte 
nette) . Irè quall'é. 3.70 ; 2e q. 7.W : 3* u. .Vit) 
prix oHtrérne». 3 * s 10.10. - Au kilo ipokJs vir): 
Ire q 5.:;2 . î é q 432 . 3e. ï.Bt» ; prix extrêmes, 
2 08 ù 6.06 . TcnJan-:e . lacilc. 

MARCHES DE LA RÉGION 
UERCK, 21. — Beurre. 0 à 7 fr la livre : œul» 

18 fr. le quarteron : choux. O.Ui pwVe ; p.immes 
de terre, 0.40 lo kilo : carotte», u j i i ; etioux <Jt 
l : n i \ c l l e , s . 1 Î.1 la livre ; choux-fleurs. 2 a S.*) 
l i é e* ; salsif is l . to la bot'* ; endives, 1 MO la 
livre ; cht la ignes , l lr. la livre : noix l.'îu ; 
ncJrttia*. 2 fr , pommes du Canada. 125 ; 01-
Kiion», 1 tS la boite ; p-miets, 15 a 20 fr. la 
crûtes : poules, 24 fr.; lapins, 4 fr. la livre ; din
des 4.V1 la livre ; canard*. 4 '«o In livre ; oies. 
3.50 la livre. 

SAI.\T-<>\1En. — a.V) nfctolllres de r>ommea 
rie terre, 'le 16 a 18 fr les IOO kilos ; beurre, 
' < M 3 t 1 î lr. le kilo . oeuf*. 16 [r. 1rs 26 ; volait-
las • poules , 20 j Î8 fr.; poulols. 20 a 22 fr. 

Notre Service 
de Kensei^netpepts 

à domicile 
Nos lectrices et leclours savent que pour 

obtenir un ou plusieurs remelqnonienls sur 
n'importe quel su|et — et ce gratuitement 
sous «Bitveloppo fermée, envoyée a domi
cile — Ba n'ont qu'à adresser leur de
mande à : 

M. le Chef du Service 
des Renseignements 

186 bis, Rue de Paria, à LILLE 
en (oignant simplement le bon numéroté 
que noua donnons cJiaque semaine. 

MAIS, en raison du nombre toujours 
croissant de demande* qui noua aonj adres
sée*, un délai moyen de bult |ou>a doit être 
prévu pour In réponse : quand II a'agll de 
réponses nécessita ni dea recherche*, la 
délai peut être plus long. 

^ ^ ^ * ^ ^ 4 » * r e * * * ^ 4 M r e 

llAZErUtOL'CK. ?«. — 1S5 blocs de Dturrt pe 
ssnt I oui kilos vendus de 15 a 13.50 le kno . 
'•50 (dire de beurre en pièces vendus de l».5o 4 
14 rr. i« kilo * 110c IBUIS vendus de 18 a U lr. 
les 2f> ; 200 kll-auwpomme» de terre, de 015 à 
O.te lo kilo IKO pouleU. de 11 à 18 fr. pt*ce ; 
tV> poules. t\» 13*0 Ù15fr. pièce ; 7t2 lapins, rie 
9 à 14.50 plè-e. 

. 1 
COTE DE LA LAIHB A HOVBAiX 

RorBAtx te. — On a coté, en Boarat, oe 
mntln : 

lancer, ta JS a. ; février. 20 t. : mars, IW.T>a. 
avril. 28 5(1 n : mal, 2-9.Î5 a. ; Juin, 18 a. ; Juillet 
23 a. ; août. 28 a. 

PLUS de 

HERNIES!... 
Le succès prodigieux des appareils laten

tes par M. A. CUAVEMK aat dé surfont à la 
renommée nue ftjpt autour d'aux let innom
brables maladea soulagés et guéris. 

II est dt! aussi a la haute conscience pro
fessionnelle de ce véritable SPECIALISTE. 
à «s compétence universellement reconnue 
et aux procédés loyaux et honnêtes qu'il a 
toujours pratique*. 
Seal, le nouvel appareil OIJIVEKIB assure 
la disparition dea hernies les plus rebelles 
et lea plus volumineuses. 

gesL il «adapte A l'Infinie diveitité dea 
cas et garantit, quels que «oient l'incitaneté 
et le volume de l'Infirmité, le soulatjtsltnt 
Immédiat et le blen-étre définitif. 

Il y va de votre tante, SOYEZ TRES PRU
DENT, et ne vous adresses qu'à un véritable 
SPtttAIJMTE. capable de discerner et dont 
vous état atteint. 

Seal, un sppsreil convenant à votre cas, 
seul un sppsreil FAIT POUR VOUS, voua 
apportera le soulagement que voua eherchei 
et vous permettre de vous livrer tans aucune 
ffén* ni aucun risque à votre profession si 
pénible soit-ella. 

Ne manques paa de ta** renseigner auprès 
de l'éminent Spécialiste des EtablUsemtnts 
A. CI.AVERIE, de passage dans votre con
trée et qui recevra gratuitement de » h. à 
4 b. dans chacune des villee avivantes an 
faisant profiter chacun dea boue conseils de 
sa haute expérience professionnelle. 
Msnbeage, mercredi 27 déc, h. dt l'Univers. 
Denaln, jeudi 28 déc., h. du Commerce. 
A restes, vendredi 20 déc, h. du Gd St-Pierre 
MLLE. Samedi 30 et Dimanche 31 déc, hôt. 
Moderne, 7, Parvis St-Maurice. 

CEI^TUBES PEBFECTIONIfXES et Appa
reils brevetés contre les Maladies de matrice, 
Déplacement d'organes Obésité, Varices, né» 
vlatlons, etc. Etablissements A. CLATEBIE, 
234. fsuboarg St-Maitin, Parla. 
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BQ JRSE DE PA^IS DU 26 DC&EM3EE 

Aujourd'hui e« lui la séance d un lendemain 
de icte. Altaires calmaa. varmtiona de cours 
sans importance. 

Nos rontat ont été ca lmes aveo fléchi'seroent 
du 3 % t 50.2.Y U 4 % 1917 est a ta 40 ul 1916 & 
63.80. Le 5 % 1*315 s'est tenu i 76.30 ; 1930 a KS.57 
Le 6 % a <t6 ramené de « ) ù «8.90. tjes omprunts 
du crédit National se sont maintenue t 191, 1W»; 
479.50, 1920 , Mai. 1U21 e t 496.50, 1932. 

l e s fonds Turcs ont été assez lourds et les 
londs Huttes négligés. Les Etablisaementt de 
Crédit se sont m a m l e n a t termes. 

Le Rio a été i objet d Importante rachata. Le 
Boleo a été >n\me. Penarroya et Paihé lermea. 
Lea valeur* de ,-uore sont demeurées Indécises et 
Kuiiimann plutôt lourde. 

En Banque, bonne tenue de la Dt Beert et des 
valeurs de caoutchouc, ainsi que des vateure 
P.u&srs. Le reste est au calme plat. 

In livre sterling reprend a 63.905 et le dollar 
à 13.525. On a traité l i i e l i a t 60.30. Prague a 
42 30 Bucarest a 8.05. Berlin finit mieux de 0.20 
a 0.3135. 

STAliLISSEMENTS KUHLMANN. - L'acompte 
d t 7 U qui acre mi l an paiement le 8 janvier est 
net d t 6.75 aux arllons nominatives ; 5 tr. aux 
actions au porteur. 
• COUP.HIEHCS. — A* partir de demain 27 cou 
rant le» actions ta naeocleront sous une seule 
ri'brique e a titres enUtcemtnt libérées et au 
porteur. 

CHARBONNAGES DU TONKIN. — Les résul-
t t f s de l'exercice en court n t s'écarteraient pas 
sensiblement assure-t-on, de ceux du précédent. 

PEUGEOT. — Les résultats de 1931-33 marque
raient une amélioration sensible sur ceux de 
1Î90-H. 

ETABLISSEMENTS GRAMMONT. — L'assem

blée du 2S dâcembre a voté la division d e a i 
B de 500 francs un clnquièmee; 

BRASSERIES KARUIEH. — Let résistât* « f 
l'exercice c lôt le SI octobre dernier «eiale in t a 
dln.inuUon sensible sur ceux d* l'tMrosM pre> 
cèdent. 

BANOUL DE u UNION PARISIENNE. — UÊ 
act.mpte de 10 francs sera mit en paiement M 
S janvier a raison de 9 trafics aux action» noeaJV 
natives, 6.81 au porteur. 

ETABLISSEMENT DUBONNET 
esl payable de suite 8.50 net « u t aatlona 
natives, 6.64 au porteur. 

Le dividende 
ma rMnkV 

LE CHANGE 
PARXS.36 — CloUirt. — Londres. 63.905 ; t ô t * 

rires Chèques 63.05 ; New-York. 13.536 ; ABè> 
•IIH-.'W. u.2ir5 ; Belgique, 'Jl.'.iO ; DanemarIL 
283.75 ; Espagne. 214 • Hollande, 541 ; ItalM, 
69 30 ; Norvège ÎM ; Prague. 12 i0 ; Boumtnaf , 
8.05 ; Suéde, S65.75 ; Suisse. 255.75. 
GENliVE, 26. — Parla, 39.10 ; Londres, 34.5X 1 4 
Bruxelles. 35.90. 

icmcuLtURMUDCHi oa HOUAIRIS on nta/M» 
EN VENTE PARTOUT ^MORÛtroiuBtiSIÇUi 

IMPRIMKH1B 
du • fféteii du Nord • 

la* ois. rua de Paria 
- : ULLK i -

14 gérant 

Le Meilleur Marché dm 7ou» 

DRAPEAU BELGE 
9.9Rue Gambette-\A I J - JS 

FIN de SAISON 
Prix exceptionnels 

PARDESSUS 
COMPLETS 

45k.er.95k 

IMPERMEABLES 
CaoutcDoutta ACC tr 

•nttérenieol douLlé 1 9 lr« 
Sérias spéciales . . 7 9 l r , 9 6 lr. 

VESTONS CUIR J^ÎL. MB* 
SUPi-RBB P R I M E A tout Achmtmur 

Confiserie du Coq des Flandres 
0«pnt l u Cluculjt t a P*re 

k\W C H A M S O N . U ne .wurd JUBI 19, <M 
>p* uliié 'Jusiiin Aramels -l Riley'» 

BlfculU. B..OI» u* arti le» »ent« d t J 05 a J,3« 
U H d S - Speanlita uour rtvanoeurt — DEMMirliiS 

Toux chronique 
N « diMspèrtz pas encore. Le 
remède qui v o u s est indispen. 
table, ex i s ta Celui-c i fera dissou» 
dre U» mucosités cf le» g U i m 
accumulées dan» vos bronches et 
fera disparaître votre toux. C'est le 

Sirop de l'Abbay* 
•Aklcer-

MEDICAL 
.IWSTIlUTt U.S.D 

INSTITUT D'ÉLECTRICITÉ MÉDICALE DE P A R I S 

124, RUE DE TOURNAI, LILLE 
OUnlam aSotsft». P r * . d* la a»r» Kntré* dlaeptt*. 

l n . l . l U l l o t * o i « n t i n q u . d* 1 - Ordt*. 

VOIES URINAIRE8 
M M B M , sWra muitalrr, rmtitltê, « l e » l t i i « i » r , filmmnt: 

HJifll i n i B C °» t ? a 7 l U l t \ â i e " tiitaiEt atm trtearna 

rviALAUlco LA r tnn IV I t . M«thod«duO'Lu8. 
f**rtf. Mttr-tf, Cyttt». Bnlptnaif. Tumeur» , Fibràmm. 

upz&. PEIU. ULCÈRES ET VICES DU SANG 
Acné, Boutons, Ko—ma. Dtatang—leon». Psoriasis , etc. 

C V D U I I I O OueH.on • • a u r t o de loi» lea AccIdrnU 
O I ~ n i l a l 9 p»r»<Ki»«lu Il.lMl a lrnrrxlquaelpuluut . 
_CentrnllMtlon et Appllratlun de» Melllrun-a NIrlhodpii de 
* Traitement dura au i liernirre» ntooavartra Médleales. 

914-6 8 
Pr^qurncr, 

VOIES URINAIRES 
sjvnl i i» - Btenoorrt»ie récent» o * ceroniqua 

cher I homaie et e t m la femme r 
• OMtwr * O N t V l L U . tat»t»tl»N ta ta faeuUt 
• f la» jour» Oa « b t « B - Dtnaaeoe. d» t b t taldl I 

no minute» de la d a i s - m i r é e discret») 
«Stt»ttt»StStt3 U. " U t O l I t T N U N I . L ILL* 
BEURRE DE U DOUANE 

1M. rw» Olllmlr O M l l I l M 
— LS HAvni — 

neutre frais extra, en pains 

i l> :m la k* 19 fr. W j Beurre 
demi sel extra, le k» t fr. M. 
— Œuf» frais au cour» <iu 
Jour, pruvenance de» ferme» 
de Norman.lie — expédition 
tous la» jour». 47« 

B I J O U X 
marnant», or . Platine, Artent, 
Vieux Dentier» Achat au 
maximum :t>.< OODKn.Oï 
I. r. do» Dthris-st-Etlsaae 
(Orande-PUe), Lille. 

Demander condition.» peur de
venir dtpMltatr* de la atarati» 

" C ^ F E X Q U I " 
le rrclllenr dos Café» Etabli», 
semants A OttOSS, «T. m a 
Mnrilnvll. S L»>. »-P»rr.t 
(Seine) «7«t 

J | 
AA»st»A**»*»»«V».S > > 

BASPJREUIN£ 
S e a t onoi» de ta» pour re»«n 
Oeur» et datalllant» Pris 
l . a n t i i w i Rrbantillnâ» cont 
rrinbmirseinent A BAMAIN, 
te, rua »t»rh»r«M .raet «eus* 
SU Pllttbeta R t ' B s I S 
f l l t t t t f t f l t ' t t t t ' t 

- 0 Nouveaux Sérum» «t V» 
lion, E 

ElMtrothtrapta 
l! D ooaapUte. Farad •, loalMiloo. Eleetrnlrae, Haute 
née. Rayon» l ltr»-\ lolet». Bain» de Lumière, aie. 

•nér iaon contrôlée par A I J I J I M («""X. urine, nue) d»n» ta» 
LABORATOIKK8 d» 1TNSTITUT à PArUS. - »Hx Modtrea. 

CONSULTATIONS^ 8 » 1 ^ 
Umedl ]u»qur» 8 b. du loir et le |tlro»nchi 

USD 
anche<u»qu'« Oh aevlrment. 

•MEDICAL 
•msmuTE 

124, mm «TOURNAI. LILLE 

P A B R I Q U t O l 

« i BICYCLETTES 
C est toujours M O I T I E meilleur marche qu'ailleurs 
U»MKKNKS SCttr- J l . 
Une nickelée», depul» >• ' 
CHAINES le» plu» Ift , 
tort»», damila • " » 

ENVELOPPES extra J e » 
raranttas • • • 
C H A M B R E S a air ta- X , 
rantles ".. * • 

BICTCLETTES d» fatlfo». btcyrletta» de eenra» et demi-
courue, hlcyclette» d» dam»» et d'ecclAtlaatlqaae, « _ • » 
bicyclette» d'enfant» Tous te» modèle» »oe)t ( t - 1 / S 
rantl* .ur factura, t ep t i» * • *f 

MACHINES a O D O D U le» plu» laHtt. la» 
plu» («rfertionnée». le» pin» poiMantea, garan
tie to an» depul» , 350 
Etablissements H O U S S O U L L I E Z 

t», fum dm H a v r e , CALAIM 

t Oéudr» en l»l«n»nt tim»r. petH 

ÛWh 
Voulez-vous grailler 

t.OoO francs 
t a achetant un 

PIANO AUTOMATIQUE 

I dlrectetatnt a la raorique 

L. BAILLCUL 
Fondé» w MOI 

23 , Plaoo de Rlhour 
4 L ILLE 

Facilitas dt Paiement 

^ — 3 y U. Sottl-Salat-MerU». r m . . H&. 

Pamir» 
C<«*rtMtS 

231333 

-MALADES! 
•OMi autm* vire, tuntmnrr. 

« A N S SKJUJj l»»UTtL»M 
Alta» •»• enrtvn» « a s 

CLINIQUES FAID 
«.nararule* t U L U I ai a OAL.AIS de» 

blANBt MSTWSBIORANE miuatrtmi» ataettotst» m e» i • » a » r t n » f 
» •» •» tomslrn B*m*U*m. «« j l ia t t— 

m.ln*i— Jm OmlT t**~lm M e * » - - , -r 

WÊËm* VONKtILTATênN* «*tW| 

S», ta» Sattlî ' i rt 
( * » t t a> » i » t » i 

J t t> • n r M é . k U r * 
Te*»» ta» )••<-« u n i 

& »** *. Jta*t>a»tt< 
oOonaaLX a» S 

a>» a»»»» a i — i 
Mardi. Vendredi, S»«»dl 

«»»h. .i midi 
Mi» I t H M l I t a n i 

LBDET0Uffli**4Sb 
Toute» les femmes connaissent les damier» eut 

' leiKxiue «tu aatour d'A«» L. le» menacent a 
•.viiiions»» sont bl>n coiit l , , 
Ctn d'aoonl un» «en-uitlnn d è 
touffemani et de Milfo. atiuii 
qui éirt'tnt la WTKV. de» IMIIII 
fée» de i-h.ili-ur gui iimiiteni au 
usage, cour taire place « une 
sueur froide lur tout le rorp» 
ï-e ventre devient «lotilotireux, 
les règles H renouvellent Irré 
gullére» ou troi srxnls i i l e . et 
hieuUH la fetniue ia i.lu» n^iiste 
»e trouve «tfaiblle ai »»iKMt» 

aux pire» dangers C'est alors iii'U faut, «ans plus 
tarder, faire un» cur» avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous oa cesserons de répéter qn» tout» ferame 

qui atteint l'Age de 40 ans. même celle qui n'é
prouvé aucun malaise, doit fair» utatrs, » de» 
Intervalle» réguliers, de 1» j o u v t N O t ta f A t t t 
tOURV «1 «lie veut éviter Iafflux subit du tant au 
oerveau. la congeatlon, I attaqua d'apoplexie, la 
rupture d aatvrtsme. etc. Qu'ail» n'eutll» «a* qn» 
le sang qui n a plus '•on cours habituel M portera 
d» preférence aux partie» les plus faible» et t 
développera la» maladies le» pin» pénible*- Tu
meur», t»H»»r». NéurMthtnl».. MttrltM, PltTéené». 
Phlébite», Htmerragiéé, «Hr , tandis «ra'aa faisant 
ataire A» la J t u v g H O t *» r a t a » 80URT, la 
femme éviter» tout*» le» latlrmltés qui la menacent 

II 
avee l'I 

La J O U V I N O I t » i'*»»» t O U t v , iiraparée » la 
Phariua.-!» Mat ouMOMTita. a Rouen, a» troer» 
dans toutes le» Pbanuacla». i» flacon, t rrant». 
plu» imi*. « fr ta, total : « fr M 

•t U tumatart 

t t U R R t H9RMANO t i t r a I I I t U >• FCO dot] Sa» I *«•. 
Oamsmbert» vtrlt double crame, i rr Adr masdat aj 
«CLOS DES HERBAGES* » 0»urténn»-M»urdrsé (Calva ' 'tfa?-

FÊUL.LKTON DU 33 DELEMUHE. - N» »3 

1 FILM GAUM0NT 

t 
LE FILS DU FLIBUSTIER 

• Grand Ciné-Roman • 

L o u i s F E U I L L A D E 
ADAPTA PAR *•*" 

PAait CARTOUX 

DOUZIEME EPISODE 

L E T E S T A M E N T 
_ L etl bien .iioftvur. Je Vais léloptioner 

i |n poilot ju.liviuirs!, et «JciuancWr des iins-
tiucli'ii^ \ o u t , luavid, dili-1 à un Inetjec-
HMII iju. Çavait suivi et qui »e teweir rJi>sI-
hiuie 'Idus le couiuir, reetez k la porta d« 
tetuê cuaiiibre. et veillez, que personne n'y 
pénètre et un il ne se passe rien d anormal. 

Maie.-ilan avait reçu connue uo véritable 
coup d* aiassue, et ituutait, ayant aur la 
visttije « masque jaimfiire de la rr»ort. 

Après un inng instdnt de oaiine, if f.». d* 
sa main nrjite. un signe iniperoepticie pour 
kpreier Jacquet. 

Sun M», qui épiait sea moindraa mouve-
•nenls, «<e prpcupita vers lui et comprit 
| u une dernière loi* ae moment où tl allait 
•iiHter w monde, rnutriinet d'affaires vou
lait exprimer une suprême volonté. 

lin» loie encore, m prit lo stylo dansj ses 
marna. «L traoa « e t * iig&«ji ktttiWiiBax»» i 

u Je donne ma (ortime aux pauvres it 
Par». Je charité nioii fils Jneque» dV xtVu-
ter mes deririSes volontés. Je demande por-
dun à tous. » 

Il >arii'lo, ne pouvant plus signer. Pule, 
par uii <jiii'-aiil duuiuuifux. U put mettre 
son num cl dater. M o n le stylo gltese de 
see doigts el sa tête étant retombée sur 
l'oreilier, let yeux immobi'et du moribond 
mutilèrent suivre la revue (autarcique de 
tous les dranir* de sa vie. 

(Jue «e pasta-l-il dans celte tête prisonniè
re * Quelles rancœurs, «jutais espoirs, quelle 
pitié emplirent son cinir que la mort tenait 
déjà dan* se* mains f Ntil ne e «Jevifia. 

Mais on vit des larme»} couler sur se* 
loues. Son bras valide se drvtvsa vers le 
ciel, sa bouche s'ouvrit toute grande comme 
pour loister s"évader son Ame martyrisé*. 

Jacoiie- V '•'' '"' - et* hr**, 
Quand tl la redéposa sur le lit, Maleatan 

ne vivuii paU»» 
— Père, père ! a>cria son fils, qui san-

glotail, et qui resta agenouillé devant le 
corps inerle. 

Le jeune homme, sa mère et Josette o t 
s'aperçurent même paa pat que le commis
saire était revenu II aval) rencontré & la 
«porte Perdonnel el, Pacoulin. 

_ Lcrdre »st formel, a^vaJt-il rirt, U faut 
transporter Males»an à î tuii.Tnerie iu Dé
pôt. 

Pour tonte réponse, le iucteTur entrouvrit 
la por-at- . . 

— Voot pouvez foir, l»fc«»»»>iedr. que toute 
la famille est rouaie ici ourotir d'un cada
vre. Ra-sV* MeliAtan n'rsst plus. 

Le commitsalre et set acolytes saluèrent 
d'un ceste un peu théâtral, et se retirèrent 
silencieusement. 

I Parc* qu'on pouvait appeler une topre-
m« cliajree, lu Mort •u-rachait le Ilibuttier 
x làkaSUct «Je* ùcuiiritt-

Unta boutique de modiste, avenue de* Ter- : 
nés, pictque tu coin de l'avenue Niel, uns 
devanture très joliment garni* de chapeaux 
élégants. A l'inierieur de la maitoH, Mm* 
l.alfi.nl et Josette au travail. 

Pour tout pertoiinet, un garçon qui ne 
ménage paa sa peine el qui semble toujours 
mss i heureux de vivre : Ernest Pacoulin 
qui est a la fois livreur, frolteur, fretiot-euT 
le carreaux, et qui n'en demanda pe* da
vantage. 

A eoié des deux femmes, la docteur P*f-
tKinnel. qui vie.nl. connue chaque dimanche, 
déjeuner en famille et qui pose son éter
nelle «lus'tilon : 

— Alors, Jacques n'est paa rentré t 
Pûcouliu, qui perle fatalement, même 

quand on ne l'interroge paa, réttond : 
— Pas ïneore, docteur. Vous savez bien 

mie notre ami a le diable au corps» et que 
pour lui le travail est sacré I Au lieu de ae 
•«poser, il a voulu faire ta petite tourne* 
ce matin. Maia eoyez tranquille, il sera la 
pour midi 

— Merci, mon brave, tu es toujours m 
plus optimiste des Niçois. Malt j Si bien 
peur que mon ancien élève ne se laisse en
traîner, cl peut-être ferions-nous «bien «ie 
nous mettre A lubie. 

— Cest une idée, dit Ernest, qui était 
toujours pressé de prendre un bon repa*. 

— Mais non, docteur, intervient adora 
Mme La f font. Mon pauvre Jacquet et donne 
assez de ma.' pour qut nous puistiont l'at
tendre. 

On bavarde de ctotttt et «'«tutret. Un 
quart d'heure aprèe, Jacquet e*t là. Et bien
tôt tout le monde est réuni dans la salle à 
manger familiale. 

Spectacle touchant qui rassemble autour 
d'une ma*****)- encore jeune» tons osas 
qu'elle aime, et qui lui témoignent dt leur 

Lallectiotv lutvoù»* d ' u l u t mut t iùouvaau 

qu'elle est roadetle, et qu'élit évoque, pour 
uns ceux crui I* partagont, des sacrifices 
oonsetitis avec bonns îmnieur. 

m N'sùt-u p**- été, «n effet, plu* plaiaamt 
pour tous «Je terminer ces aventure* par 
ont conclnaaoo do contée de fée* f 

On voit Irè* bien Jacquet el Josette ma
rtes, entviirés d enfant, dan* le parc d'un 
rtuïteau Superbe, avec une fortune qui n'au
rait pas eu une origine plu* suspecte que 
bien «i autres. 

On aperçoit également Pacoulin en régis-
saur .satiatoit d* montrer de* vêtements à 
la deruicre mode. Mme Laffunl entourée de 
la corasiJé.ratloft de tout le village, «t le 
docteur Herdunoet. venant de temps en 
temps prendre du repos dan» la luxueuse 
doirtauri\dt cehn dont il avait été le Mentor. 

La réalité n'avait pas permit r accomplis
sement de ce beau rêve- Mais elle avait 
peut-être tait mieux. 

Elle avait gardé à tons cet gens qui, dans 
des circonstances psrticuJiéres et parfois 
fantaetiques, avalent témoigné d'une Ame 
chevaleresque et peut-être ex Ire v usante, la 
naïveté et la candeur dea ancien* jours. 

Certes, H était plua facile Su temps de 
la lutte avec Ma letton de faire fi de ta for
tune ou de dédsigner les biens mal acquis 
ds M monde, mais dttpttia qu'il était mort, 
combien auraient regretté leur héroïsme de 
naguère, leur combat inutile, et le réveil dt 
conscience du roi de la flibuste T 

I Ni Jacques, ni n mère, « Josette, ni Pa-
| oou:in lui-mêrn*. n'avaient de ott regrett-1*. 
i Descendant de flibustier comme l'avait 

établi, on e'en souvient, un généalogiste lo
quace et notoire sans doute, Jacques avait-
il retrouvé otite simplicité dont beaucoup de 
ses ancêtres avaient du donner la preuve T 

L'histoire nous rapporte en effet que. très 
. souvent, ceux oui avaient couru, laa mars. 

avaient fait, en étmmant le* flots, le* fortu
nes let plus magnifiques. 

Las des voyages al dea deux féeriques, 
bien avant que la vieillesse ne soit venue, 
ils passaient dea jours calmes dans des ma
noirs ou des maiaout de corsaires, a quel
ques kitumèlros des côtes, et lé se repo
saient de beaux souvenirs. 

Ils rotiuient sourds À l'appel du large. 
Rien ne les tentait plus de ce qui avait été 
leur existence. Ils te contentaient de vivre 
sur eurs terrea, de gagner petitement leur 
ptMii quotidien, et ce n'était que dans det 
conversations peu fréquentes qu'ils rappe
laient é des enfants émerveillés, ou é oes 
femme* admiraLve* leurs exploits des jour» 
passés. 

On venait le* consulter du village sur rt 
temps qu II ferait, s u e habitaient dant une 
grande ville. 

On let intêres«ni(t quelquefois A l'admi-
iralion de la cité. Et ceux qui avaient 

ponnu «et fieojx'» le- plut sanglantes, lea 
balaiilea lea plus acharnée*, lea risques le* 
plue poriiieux. finissaient leurs tours hum
blement, en petits rentiers dont, à 4a vue, 
on n'eût jamais soupçonné la vie romanes
que. 

Ainsi Jacques et les sien», dans la bouti
que ds l'avenue des Ternes, avaierrt com
mencé de couler une vit humble, tranquille. 
qui rétinissai. régulièrement, dans son trsln-
trnin paisible, cinq afftrtione fidèles qui ne 
se séparaient Jamais. 

Cependant que Pacoulin débouchait les 
rtootetli** pour le repas, le docteur Pardon
nai s'amusait à plaissnler Jacques et Jo
sette. 

— Alors, pour quand ce mariage T 
Josette souriait timidement et déclarait : 
— Je ne sait pat, docteur, Jacques n'est 

peut-être pas pressé... 
Le. ieune. homme, enthousiaele. nrotsatait 

qu'il eût -voulu que <e lut le lendemain, si 
deuti qui e t avait trappe* ne let «ul 

obligés, psjj CUÏIVI «i.iiice, .1 icinetUv Oflt* 
heureuse eérérnonle au piliiUn.p* 

Uuuiiii Paouulin eut verse le lupikle d*u«< 
lea verres, il frappa du poing sur la lubie. 
et dit : 

— J'ai de grande proj-1* ! 
loul le monde le regarda avec admit* 

tion, et. en clitfui; on'lui |« a a qùertton ! 
— Lesquels ? 
— Je veux avoir un il iporleur pniil lu.ut 

des llvraiavins en vfle. 
— Pailail ! 
On approuva cette r.t.tile aiuHUni. 
Et Mine Laffoiil tronnl queLiC»ns kflai 

ret, nttrcuaititl bien, le a|xjrui- X«w,-v».-
rait te* vieux se réaliser. 

— En attendant, dit Jaopie» 1 fui 
se depêtiier de temiiaer le «i.^-nim 

— Pourquoi f 
— Pa/vt que je veux que nou» ">'" l l 4 

loue faire un petit tour de proineiuulê à a 
campai'ne 

— Mait lu aa remisé ton auto na**rq .a 
Perdoiuari . 

— Pte 1*i tout. J'ai prévenu h mon ut» 
rage On u a manger-une friture tui > t 
bords de la Seine, ce soir. 

Pacoulin ne se sentait plue d'aise, d A 
'•**. 

— Ceat moi qui conduirai la voiture I 
— Toi T protesta Jacquet, maie tu n a* 

latnaia su I 
— En tons Isa cas, rtpoets en twurlairt 

ton secrétaire irrespectueux, je n'ai jamais 
eu d'accident., moi... 

FIN 
* x . 
La l » épia, tert projeté a partir d t . » IMt, 
à l'écran du CASINO, pL du rhSâtrt,'a LUM. 
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